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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 
1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire 
connaître et valoriser par des écrits, un site Web et des conférences, l’histoire 
et le patrimoine des municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-
d’Abbotsford, Ange-Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives 
historiques et favorise aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique 

 
42 ans de présence dans les Quatre Lieux 

La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
Conseil du patrimoine religieux du Québec 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30$ membre régulier. 
40$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2022                                                                                                     
Bibliothèque et Archives nationales du Québec ISSN : 1495-7582                            
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 

 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:shgql@videotron.ca
http://www.facebook.com/quatrelieux
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Bonjour, 
 
En février, vu la réduction des mesures sanitaires, on tente de reprendre nos activités et notre local 
sera ouvert à compter du mercredi 9 février. 
 
L’automne dernier, nous vous avions annoncé que notre local situé en haut de l’ancienne Caisse 
Desjardins est maintenant la propriété de la Municipalité de Saint-Paul-d’Abbotsford. En fin 
janvier, la directrice des services municipaux et le directeur général de la Municipalité ont 
demandé une rencontre avec nous, soit Lucette Lévesque, Gilles Bachand et moi pour discuter des 
clauses de location de notre local actuel pour l’année 2022 en attendant notre futur déménagement 
au site de la Mairie actuelle. Quelques jours plus tard le 4 février, nous avons demandé une 
nouvelle rencontre avec le directeur général et M. le maire pour discuter à nouveau des frais de 
location, que nous jugeons élevés pour un OSBL. D’autres sujets furent abordés, soit la réalisation 
d’un panneau historique de la famille Abbott, rang de la Montagne de Saint-Paul-d’Abbotsford par 
l’archiviste de la Société. De plus, le sujet de la recherche d’un nom historique pour le nouveau 
secteur résidentiel de cette municipalité fut également abordé. 
   
Dans le cadre des activités du 200e de Saint-Césaire et suite à l’acceptation par la direction de la 
Ville de notre offre de services, Gilles Bachand, archiviste de notre société a réalisé en 
collaboration avec un graphiste le montage de 30 photos historiques incluant une description 
élaborée de chaque cadre. Ces éléments seront exposés à trois endroits en rotation au cours de 
l’année soit au Centre sportif, à l’École secondaire PGO et à un autre endroit non-déterminé. 
    
Actuellement, nous sommes optimistes quant à la possibilité de réaliser notre sortie culturelle dans 
le Vieux Saint-Eustache en fin de juillet prochain. Détails plus tard.  
 
Bienvenue à notre local le mercredi ! 
 

Jean-Pierre Desnoyers 
Président 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

Conseil d’administration 2022 
Président : Jean-Pierre Desnoyers 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Archiviste : Gilles Bachand 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine Phaneuf,  
Fernand Houde, Marie-Josée Delorme 
Webmestre : Michel St-Louis Agent de communication : Jean-Pierre Desnoyers 
Rédacteur en chef de Par Monts et Rivière : Gilles Bachand 
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Vous trouverez encore une fois dans cette revue, des articles forts judicieux, concernant les 
familles des Quatre Lieux et la Société d’Industrie Laitière et l’École de Laiterie. J’aimerais porter 
à votre attention l’arrivée dans notre site Web de tous les numéros de cette revue. Tout ceci, grâce 
au travail bénévole de Michel St-Louis, qui durant plusieurs mois a numérisé les numéros de la 
revue. Il est donc possible dorénavant de consulter tous les articles de la revue depuis 1996. En 
votre nom je tiens à remercier Michel pour ce travail extraordinaire.  
 
Ceci permet aux membres et à la population québécoise et bien au-delà de connaître davantage 
notre histoire régionale et aussi celle de nos familles depuis le dernier quart du XVIIIe siècle. Je 
suis certain, que vous allez passer des heures, à découvrir notre histoire sociétale et aussi connaître 
les sujets que nous avons traités depuis 1996 dans la revue Par Monts et Rivière. L’année courante 
n’est pas accessible. 
 
BONNE LECTURE ! 
 
 
Erratum  
M. Nelson McArthur, membre de notre Société depuis des années, nous signale que c’est Edgar 
Standish et non pas Edward Standish qui devrait apparaître comme président de la coopérative.  
Merci beaucoup M. McArthur pour cette information. 
Page 8 de la revue du mois de janvier 2022. 
Quelque 300 personnes répondent à l’appel. Parmi eux, les membres du conseil d’administration 
de la Coopérative Montérégienne : Edward Standish de Rougemont, ( changer s.v.p. pour 
Edgar Standish ) président, Charles Fisk, de Saint-Paul-d’Abbotsford, vice-président et Gaétan 
Baillargeon, secrétaire, Jean-Noël Petit, de Saint-Hilaire est un des directeurs qui a commencé 
l’année précédente à produire du cidre dans le sous-sol de sa maison du Chemin de la Montagne à 
Saint-Hilaire.  
 
 
Bonne lecture ! 
 
Gilles Bachand  
Historien 
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La Société d’Industrie Laitière et l’École de laiterie 
 
La Société d’Industrie Laitière est disparue en 1945 après 63 ans d’existence, peu de gens savent 
que cette société est l’organisme qui vers la fin du siècle dernier a véritablement mis sur pied 
l’industrie laitière dans la province de Québec. 
 
Grâce à l’esprit innovateur de ses membres et dirigeants, cette société a dès le début de sa 
fondation mis de l’avant des idées pour améliorer et même changer l’agriculture au Québec à 
l’époque. 
 
En effet l’industrie laitière de cette période consistait principalement dans la fabrication 
domestique du beurre. Mais devant une demande de plus en plus constante pour du fromage 
cheddar sur les marchés anglais et aussi dû à l’urbanisation croissante du Québec, de plus en plus 
de fabriques feront leurs apparitions. On peut dire qu’à partir de 1870, l’industrie laitière est la 
principale composante de l’agriculture québécoise de l’époque. 
 
Mais comme toute nouvelle industrie qui se développe trop rapidement, certains problèmes vont 
surgir et causer de grands torts à cette nouvelle activité. 
 
Le manque de connaissances techniques sera l’un des principaux mal, qu’auront à vivre les 
premiers fabricants. Pour remédier à ce problème, des cultivateurs de Saint-Hyacinthe et de la 
province, conseiller en cela par des propagandistes agricoles du temps ( Chapais, Barnard, etc…) 
se réuniront en 1882 pour fonder un organisme qui aura comme but l’amélioration de l’industrie 
du beurre et du fromage. 
 
La première assemblée eut lieu le 28 novembre 1882 à Saint-Hyacinthe. L’Honorable Boucher de 
la Bruère surintendant de l’instruction publique fut élu président et E. Barnard vice-président, 
tandis que monsieur de Broquerie Taché est nommé secrétaire-trésorier, des directeurs viendront 
compléter le bureau de direction de la Société. 
 
La fondation de la Société d’Industrie Laitière répondait dans l’esprit de ses instigateurs à un 
besoin bien précis qui était de bien encadrer une industrie naissante, qui par son expansion énorme 
en quelques années vivait des problèmes de développement, que seule la mise en place de 
structures adéquates, allaient permettre de lui assurer une rapide croissance et l’amener sans trop 
de heurts à l’âge adulte. 
 
Pour atteindre ce but la Société pris plusieurs moyens, en premier on retrouvait des réunions 
annuelles et des conférences publiques, puis il y avait la publication de son rapport annuel, qui 
comportait régulièrement des comptes-rendus de conférences agricoles des plus pertinentes pour le 
milieu. 
 
 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 25, no 2 février 2022 Page 6 

Mais son travail ne s’arrête pas là. Elle participa à la création du commissariat fédéral de 
l’industrie laitière en 1888 à Ottawa. Elle créa le livre de généalogie de la race bovine canadienne, 
puis elle fut l’instigatrice de la formation des syndicats de fromagerie et de beurrerie, puis elle 
organisa le premier congrès des Cultivateurs en 1892. 
 
Mais sa plus grande réussite est sans contredit la naissance de la première École de Laiterie au 
Canada en 1892. En effet l’arrivée d’une telle école venait combler un véritable besoin, il ne 
suffisait plus de voir comment faisait les voisins et de marcher dans leurs traces, mais il fallait 
aller plus loin et posséder toutes les connaissances techniques de fabrication si l’on voulait rester 
concurrentiel surtout avec les Ontariens. 
 
Cette école sera au cours de ses soixante-dix ( 70 ) ans d’existence le lieu de rayonnement de toute 
l’industrie laitière de la province de Québec. L’implication de ses dirigeants et professeurs dans le 
milieu, l’élaboration de nouveaux cours pertinents et adaptés aux nouvelles technologies 
permettront de répondre constamment aux besoins de l’industrie. 
 
C’est vraiment à l’esprit avant-gardiste des premiers dirigeants de la Société d’Industrie Laitière 
que l’on doit la fondation de l’École de Laiterie. Les Boucher, Taché, Barnard, doivent être 
reconnus comme les fondateurs de cette grande œuvre. 
 
Gilles Bachand 
 

 
Premier édifice de l’École de laiterie en 1895 

 

 
Deuxième édifice de l’École de laiterie en 1910 
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Un nouveau site web pour la SHGQL  

Comme vous pouvez le constater, le site Web affiche maintenant un nouveau "look" et une 
nouvelle structure. Le contenu du site reste essentiellement le même, mais avec quelques ajouts, 
dont le principal est l'accès au texte intégral de toutes les revues Par Monts et Rivière publiées 
depuis 1996. L'objectif de ce remaniement est de faciliter la navigation dans le site au moyen 
d'éléments de menu menant plus directement aux diverses pages du site.  

On retrouve maintenant deux menus, l'un horizontal contenant principalement les pages de nature 
informative sur la Société, de même que les liens pour la recherche dans notre bibliothèque et dans 
la collection de revues Par Monts et Rivière. Le menu latéral quant à lui mène vers toute la 
documentation consultable "en ligne" en matière d'histoire, de généalogie et de patrimoine. La 
structure du site a aussi été pensée pour pouvoir s'adapter autant à la lecture sur ordinateur que sur 
tablette, en mode paysage ou portrait selon la préférence des visiteurs.  Notez qu'en mode portrait, 
le menu latéral est caché et remplacé par une icône qu'il suffit de toucher pour afficher le menu. 

Avertissement: le site n'est pas optimisé pour consultation sur téléphone. On peut toutefois 
l'utiliser, mais le résultat n'est pas assuré et peut varier d'un appareil à l'autre. 

Michel St-Louis Webmestre de la SHGQL   

Voir : www.quatrelieux.qc.ca  

 
 

http://www.quatrelieux.qc.ca/
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Généalogie Martel ( 1 ) 

 

 
 
1. RAYMOND MARTEL 1663-1708 
 

Les familles d’Hervé et Lionel 
Martel de Saint-Césaire sont 
issues du même ancêtre : 
Raymond Martel de Berhouague, 
fils de Pierre, marchand de 
Labastide-Clairence dans le Sud-
Ouest de la France, et de Jeanne 
de Hargon. L’enfant fréquenta 
l’école paroissiale où il apprit à 

lire et à écrire. Vers 1685, Raymond et son frère Pierre-
Gratien tentèrent l’aventure en Nouvelle-France. En 
arrivant au Canada, Raymond abandonna le nom de 
Berhouague et ne conserva que celui de Martel. 
 
Il fit bientôt connaissance avec les plus riches marchands de la Nouvelle-
France : les Bissot, Joliet, Charest, Le Gardeur et Trottier puis, comme 
eux, il se lança dans le commerce. Pendant quelques années, il fit de 
brillantes affaires comme marchand à Québec. Ayant songé à prendre 
femme, son choix s’arrêta sur Marie-Anne Trottier, âgée de 15 ans, issue 
d’une famille de 12 enfants, fille d’un riche marchand de Batiscan, 
Antoine Trottier, sieur des Ruisseaux, et de Catherine Lefèbvre. Le 
mariage est célébré le 8 juin 1697 à Batiscan.  
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Le 23 octobre 1697, Martel, le sieur Courtemanche et François Provost, lieutenant du roi à 
Québec, forment une société commerciale dans le but de faire l’exportation des fourrures en 
France. Raymond y investit les 6000 livres reçues de son beau-père lors de son contrat de mariage. 
Il déclare qu’il s’apprête à passer en France avec le sieur Courtemanche et qu’il emporte avec lui 
des peaux blanches et des pelleteries fournies par le sieur Provost d’une valeur de 7427 livres 13 
sols et 3 deniers. Il ne revient qu’à l’automne 1699. Il y eut des mises de fonds considérables, mais 
l’entreprise fit faillite en 1700.  
 
Comme son commerce prend une mauvaise tournure à Québec, Raymond le transporte à Montréal 
où il fait vite des affaires d’or. Avec son associé Auguste Legardeur, le 22 décembre 1700, il 
achète de Charles Aubert de Lachenaye la moitié de l’importante seigneurie de L’Assomption ou 
Lachenaie, avec les bâtiments et tous les animaux, au prix de 15851 livres et 10 sols qu’il paie 
comptant. Martel, devenu seigneur, montre de nouveau son sens des affaires. 
 
Le 9 mars 1701, il engage pour un an Jean Carrier 
pour travailler à Lachenaie moyennant son 
logement, sa nourriture, une paire de souliers 
français et 100 livres tournois. Le 15 avril 1701, il 
prend possession de la seigneurie. Cette 34e 
paroisse de la Nouvelle-France était au cœur de 
nombreux conflits entre Français et Amérindiens en 
raison de son emplacement géographique. En 1701, 
seules six familles, sous la protection de soldats, 
persistent à cultiver la terre. On note encore la 
présence militaire dans le fort ; toutefois le traité de 
paix conclu quelques jours plus tôt avec les nations autochtones permet à Martel de relancer le 
processus de colonisation des terres. 
 
Le côté dépensier de Martel fait de l’ombre à son sens des affaires ; il sera couvert de dettes toute 
sa vie, forçant son épouse à demander et obtenir la séparation de biens. Entre deux réclamations, 
les deux partenaires entreprennent d’établir un poste de pêche et de traite sur la côte du Labrador. 
Le 31 octobre 1701, Martel sollicite du gouverneur Louis-Hector de Callière l’autorisation 
d’envoyer des navires et des canots au Labrador « pour apprivoiser les esquimaux fort farouches 
(…) et voir si on ne pouvait point lier commerce avec eux ». L’année suivante, il se voit accorder 
par Louis XIV des canons, des boulets et de la poudre pour le fort du Labrador. 
 
Le 3 décembre 1702, il échange sa part du poste du Labrador contre celle de Courtemanche dans 
la seigneurie de LaChesnaye. Celle-ci ne rapporte pas assez pour lui offrir un revenu. De plus, 
l'état des bâtiments et du moulin était si pitoyable que d'importants travaux étaient nécessaires 
pour les rendre viables, travaux qui ne se firent pas, faute de fonds. En 1706, un jugement le force 
à payer 36324 livres à ses créanciers sur une période de trois ans; on hypothèque la seigneurie en 
guise de garantie. 
 
Réalisant qu'il ne serait pas en mesure de léguer un riche patrimoine à ses fils, le 20 juillet 1707 
devant le notaire Pierre Raimbault à Montréal, il concède en fief une partie de sa seigneurie à son 
jeune fils de cinq ans, Nicolas. Le 6 mars 1708, il concède un arrière-fief dans sa seigneurie à son 
fils Pierre, âgé de sept mois. C’est le fief Bailleul. Martel meurt accidentellement à Lachenaie le 
1er novembre 1708 et est inhumé au cimetière de Saint-François de l'Ile Jésus, avec son intendant, 
décédé le même jour. 
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Le 26 avril 1709, Michel Lepailleur, huissier royal, saisit la seigneurie de Lachenaie et la met en 
vente afin de liquider les dettes de Raymond Martel, mais aucun acheteur ne se manifeste. Le 18 
août 1710, le Conseil souverain ordonne que la veuve Martel soit payée 11300 livres et que le tiers 
de la seigneurie lui revienne. 
 
Le couple a eu cinq enfants ; deux sont décédés en très bas âge, trois se sont mariés, incluant 
Nicolas, 2e génération des ancêtres Martel. 
 
2. NICOLAS MARTEL 1702-1778 
 
Comme nous l’avons vu précédemment, le 20 juillet 1707 devant 
le notaire Pierre Raimbault à Montréal, son père, prévoyant des 
complications financières, lui avait concédé une partie de sa 
seigneurie de Lachenaie qu’il lui avait donnée en fief sous le nom 
de fief Martel et qui encore de nos jours porte le nom de notre 
famille. Ce fief, de 22 arpents de largeur, coupe la Seigneurie en 
diagonale et longe ensuite le Fief Bailleul jusqu’à la profondeur 
(cordon de Sainte-Julienne).  
 
Nicolas, comme tous les descendants de Raymond Martel, exerce 
le métier de cultivateur. Le 20 octobre 1726 à Verchères, il 
épousait Angélique Guertin qui lui donna 11 enfants, incluant 
Joseph, notre 3e ancêtre Martel. 
 
3. JOSEPH MARTEL 1733-1795 
 
Le 22 novembre 1757 à Verchères, Joseph a épousé Madeleine Ducharme dit Tétreault. Ses 
parents lui donnent à cette occasion une partie de leur terre à Verchères. Treize enfants y sont nés, 
incluant notre ancêtre Augustin-Boniface. 
 
4. AUGUSTIN-BONIFACE MARTEL 1767-1844 
 
Le 22 juin 1795 à Verchères, Augustin épouse Marie-Désanges Bérard. Leur premier enfant naît à 
Verchères. Le couple s’établit à Saint-Mathias où naît leur 2e enfant, notre ancêtre François. En 
1796, Augustin commence à acheter des terres à la Branche du Pin Rouge de Sainte-Marie de 
Monnoir ( Marieville ). À partir de 1801, les sept derniers enfants naissent à Marieville. En 1831, 
il est propriétaire de 138 arpents. 
 
5. FRANÇOIS MARTEL 1797-1858 
 
Le 22 octobre 1821 à Saint-Mathias, François épouse Marie Vigeant. Leurs onze enfants naissent 
à Marieville où François a acquis de son père le lot 73 du rang du Vide. En plus de cultiver la 
terre, François était inspecteur des chemins. 
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6. TIMOTHÉ MARTEL 1829-1915 
 

Le 23 janvier 1849 à Sainte-Marie de Monnoir, Timothé épousait Rosalie 
Nadeau, fille du capitaine de milice Hypolite Nadeau du rang Côte-Double. 
Onze enfants sont nés à Marieville et Sainte-Brigide, les derniers au lot 72 
du rang du Vide, voisin de celui de François, père de Timothé. Le premier 
enfant porte le nom de son père ; c’est l’ancêtre de la famille d’Hervé. Le 
second se prénomme Paul et engendre la lignée de Lionel. 
 
 

 
Colombe Martel 
Membre de la SHGQL 
 

La famille de Paul Archambault et de Marie Ménard de Jericho, Rhode 
Island aujourd’hui la ville de West Warwick ( 3 ) 

 
     Le célèbre politicien de Woonsocket, le lieutenant-gouverneur et maire Félix A. Toupin, et 
l’éminent juge Albéric Archambault de West Warwick, étaient principalement responsables de la 
transition du vote franco-américain dans le Rhode Island dans les années 1920 et au début des 
années 1930 du Parti républicain au Parti démocrate. Ils devaient être intronisés à titre posthume 
au Temple de la renommée du patrimoine de Rhode Island lors d’une cérémonie au West Warwick 
Country Club le dimanche 8 mars 2020. Mais ensuite, la crise des coronavirus a fait obstacle. 
Pourtant, nous pouvons célébrer les réalisations nombreuses et variées de Toupin et Archambault 
en version imprimée. 
 
     En tant que président du conseil d’administration du Rhode Island Heritage Hall of Fame et 
lauréat de l’historien du Rhode Island, je suis fier de présenter les résumés suivants de la vie des 
deux intronisés au Temple de la renommée de cette année.  Le juge Albéric A. Archambault est né 
à Saint-Césaire, Province de Québec, Canada, le 9 février 1888, l’un des 14 enfants de Lucien 
Archambault ( 1850-1922 ) et de Marie Anne Gareau ( 1851-1940 ). La famille a émigré aux 
États-Unis en 1889 et s’est installée dans le village de Natick à West Warwick. 
 
     Archambault a fait ses premières études à l’école Saint-Jean-Baptiste du village d’Arctic, puis a 
poursuivi ses études à l’Académie LaSalle, Collège Saint-Hyacinthe, P.Q., Canada, et est diplômé 
de la faculté de droit de l’Université de Boston en 1908. La même année, il est admis au barreau 
du Rhode Island. 
 
     Trois ans plus tard, le 11 août 1911, Albéric épouse Louise A. Dion ( 1892-1967 ). De 1913 à 
1927, sept enfants sont nés du couple : Justa, Cécile, Françoise, Dion, Raymond, Gérald et Aline. 
La famille vivait dans une maison spacieuse au 1384 Main Street, West Warwick. 
 
     Même avec une famille et des cabinets d’avocats à Providence, West Warwick et Woonsocket, 
Albéric a trouvé le temps de se plonger dans la politique, l’immobilier et l’écriture. 
 
     Il a commencé sa carrière politique en 1912 en tant qu’avocat de la ville de Warwick. Il était 
l’une des figures clés de la division de Warwick, une partition de 1913 orchestrée par Patrick 
Henry Quinn, qui séparait les villages de moulins du côté ouest de Warwick de la partie est plus 
agricole. Après la partition, Albéric est devenu le premier sénateur de West Warwick.  
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      Puis, en 1918, il fut le candidat démocrate non élu au poste de gouverneur, mais en 
récompense de ses efforts, il fut nommé président du Comité démocrate de l’État. Archambault a 
de nouveau servi comme sénateur de West Warwick de 1925 à 1929 et en 1928 a fait une autre 
course infructueuse pour le poste de gouverneur, perdant par une marge étroite. En 1935, le 
gouverneur Théodore Francis Green le nomma juge associé à la Cour supérieure de l’État, poste 
qu’il occupa avec distinction jusqu’à sa mort en 1950. 
 
     Ce qui n’est pas immédiatement évident dans cette simple liste des positions politiques 
d’Archambault, c’est le fait qu’il a été le premier candidat démocrate franco-américain au poste de 
gouverneur ( 1918 ), une course qu’il a répétée sans succès en 1928; il a été le premier de son 
groupe ethnique à devenir président du parti démocrate; il était l’un des principaux alliés de Félix 
Toupin, Patrick Henry Quinn et Robert Emmet Quinn pour tenter de réformer le système 
constitutionnel de l’État; et, surtout, il a été le leader, avec Toupin, en attirant le vote franco-
américain au Parti démocrate. Ces exploits oubliés depuis longtemps au cours des années 1920 lui 
ont valu d’être nommé juge à la Cour supérieure le 10 janvier 1935, au lendemain de la fameuse 
Révolution sans effusion de sang. 
 
     Archambault était également un promoteur immobilier majeur. En 1925, lors de la construction 
de la route 3, la nouvelle route qui a stimulé le développement, en particulier sur les rives du lac 
Tiogue à Conventry. Archambault a vu une opportunité d’établir une colonie d’été autour du lac. Il 
a acheté tous les terrains de la plage près de l’ancien Tiogue Vista ( construit en 1929 ) à la 
chaussée de Twin Lakes sur Arnold Road. Là, il a développé les secteurs Tiogue Pine Beach et 
Tiogue Twin Lakes. 
 
     À la fin des années 1920, il conçut l’idée de construire un restaurant au bord du lac dans une 
structure ressemblant à un paquebot avec une proue et une poupe et une terrasse à cocktails au 
deuxième étage. L’emplacement initial du « Showboat » était sur le chemin Arnold, le long de la 
rive ouest du lac Tiogue. En 1937, il a été déplacé de l’autre côté du lac vers un site sur la route 3. 
Albéric a possédé le Showboat jusqu’aux années 1930 quand il a été vendu à Alphé ( Kid ) Blier 
(alias Blair) qui a ajouté une longue salle à manger au bord de la mer. Kid Blair a exploité le 
Showboat comme restaurant et salle de banquet jusqu’à ce qu’il soit détruit par un incendie le 16 
janvier 1976. 
 
     Pendant la Seconde Guerre mondiale, Archambault a acheté une grande parcelle de terrain dans 
la section Quidnick de Coventry. Il la divisa en lots, désigna le secteur Truman Heights et nomma 
les rues d’après ses enfants. 
 
     Le polyvalent Archambault a écrit deux livres. Les Samsons, publié en 1941, a révélé son 
inquiétude face à la guerre imminente en Europe qui a conduit à l’Holocauste et à la persécution 
des Juifs. Il y a exprimé ses vues sur les courants politiques, sociaux et économiques du pays à 
cette époque. Son deuxième livre, Mill Village, publié en 1943, est un roman historique sur les 
Canadiens français qui ont émigré aux États-Unis pour travailler dans les Usines de textile du sud 
de la Nouvelle-Angleterre. Dans ce volume, il raconte une grande partie de ses propres 
expériences de jeunesse. 
 
     Le juge Archambault est décédé le 26 novembre 1950 à l’âge de 63 ans. Lors de ses funérailles, 
un grand rassemblement de membres de la famille et d’amis, ainsi que de dignitaires de l’Église, 
de l’État et de la région, s’est réuni à l’église St. John the Baptist, de Arctic, pour rendre hommage 
à un homme qui avait tant accompli dans sa vie. À son décès, le Providence Journal a déclaré : « Il 
était le juge le plus coloré et le plus franc du Rhode Island pendant ses années au tribunal. » Lui et 
Louise sont enterrés au cimetière St. Joseph, à West Warwick. 
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La famille Archambault 
Extraits de la conférence du juge Albéric Archambault sur la famille, 30 août 1942 

 
     Le 30 août 1942, le juge Albéric Archambault de la Cour supérieure du Rhode Island donnait 
une conférence aux membres des retraites fermées du Rhode Island. Fils de Lucien et de Marie 
Anne Gareau, Albéric est né à Saint-Césaire ( Montérégie, Québec ) le 9 février 1887. 
 
     Il y a peu à dire concernant la famille, que vous ne connaissez pas. Pendant toute votre vie vous 
avez fait partie d’une famille; vous devez votre existence à l’établissement de la famille de votre 
père et de votre mère, et le grand nombre de vous êtes pères de familles établis par vous-même. 
 
     Est-il possible pour un enfant d’oublier le travail continuel de sa mère, commençant avant le 
soleil levé et continuant jusqu’aux petites du matin? Est-il possible pour lui d’oublier les heures 
passées par sa mère à la préparation de sa nourriture, au blanchissage de ses vêtements, au 
nettoyage du logis, à la couture pendant la veillée, après une journée déjà trop remplie de labeur, 
au raccommodage des bas avant le coucher? 
 
     Quel enfant pourrait oublier la main en même temps douce et énergique de cette mère qui le 
débarbouilla dix fois par jour, la dixième fois juste avant le baiser du sommeil? 
 
     Quel enfant peut oublier cette mère, toujours sur pieds, toujours active, vraie dynamo, vraie 
machine à motion perpétuelle? Ne devez-vous pas perpétuer cette mère en vous perpétuant vous-
même? 
 
     Il y a autre chose que des sacrifices et peines et tristesses qui accompagnent l’établissement et 
l’agrandissement d’une famille. Il y a aussi grandes joies et abondant bonheur. Qu’y a-t-il de plus 
agréable que le premier sourire de son enfant? Y a-t-il un tressaillement comme celui causé au 
père et à la mère par le premier balbutiement de leur enfant? Est-ce qu’une grosse famille affecte 
la santé de la mère ? Je vous dirige, pour votre réponse, aux registres de naissances et sépultures 
de nos pères, et grand-père et arrière-grands-pères. Il est rare parmi nous celui qui aurait une 
grand-mère qui aurait eu moins que douze enfants et qui serait morte avant l’âge de soixante-dix 
ans. » 
 
Albéric Archambault 
La vie franco-américaine, 1942. 
 
Un membre de l’association : Les Archambault d’Amérique. Suite le mois prochain. 

 

 
Maison de l’ancêtre Jacques Archambault à Saint-Xandre, France  
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Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

 
Une fiction historique 
 

 

Une autre aventure du capitaine William Shaw 
 

Dans cette fiction historique en trois tomes, Guy 
McNicoll transporte les lecteurs à travers le temps et les 
continents. Du monde de la piraterie à la vallée des 
pharaons égyptiens, puis à l’Île des chevaliers de Malte, 
Mary Wolf et William Shaw sont confrontés au même 
dilemme : faut-il remonter le temps pour changer le 
futur ? 
 
Disponible aux Éditions Anonymes, 33$ par tome.  
leseditionsanonymes.ca   
 
Guy McNicoll est membre de notre Société 

 
Le 200e anniversaire de Saint-Césaire 
 
Vous trouverez à cette adresse :  https://www.villesaintcesaire.com/wp-
content/uploads/2022/01/Programme-200e-6.pdf les activités cédulées à date par la ville de Saint-
Césaire. Nous vous encourageons à participer en grand nombre à toutes ces rencontres. 

 
 

  Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisirs parmi nous 
Claudette Guertin, Claire Bernier, Colette Dion, Michel Desnoyers, Chrystiane Collette. 
 

PROCHAINES RENCONTRES DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

Conférence sur les Filles du Roy  
 

Dans le cadre de ses rencontres mensuelles, la Société d'histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
invite ses membres et la population à assister à une conférence de Madame Simone St-Martin, 
retraitée de l’enseignement et une passionnée d’histoire et de littérature. Elle nous invite à partager 
avec elle l’histoire touchante des Filles du Roy, ces femmes fortes et courageuses. Elles sont 
parties vers l’inconnu pour assurer la survie d’un nouveau pays.  
 
Nous les suivrons depuis leur recrutement en France, leur longue et difficile traversée de trois 
mois en mer jusqu’à leur arrivée et puis leur établissement en Nouvelle-France. En leur 
compagnie, nous vivrons joies, chagrins et espérances. 
 
Notre conférencière a hâte de partager avec vous cette extraordinaire aventure ! 

https://www.villesaintcesaire.com/wp-content/uploads/2022/01/Programme-200e-6.pdf
https://www.villesaintcesaire.com/wp-content/uploads/2022/01/Programme-200e-6.pdf
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La rencontre aura lieu mardi le 22 février 2022 à 19h30 à la Salle de la Mairie, 249 rue 
Saint-Joseph, Ange-Gardien. 

 
Coût : Gratuit pour les membres 5$ pour les non-membres. Bienvenue à tous. 
Mesures sanitaires - Limite de 30 personnes et inscription obligatoire par courriel ou 
téléphone - Passeport vaccinal exigé à l’entrée - Masque requis. - Distanciation physique.  
 

 

Activités de la SHGQL  
 

 
18 janvier 2022 
Lancement par la ville de Saint-Césaire de notre calendrier commémoratif 2022 ayant pour thème 
le 200e anniversaire de la ville. Saint-Césaire, d’hier à aujourd’hui. 
 
21 janvier 2022 
Dans le cadre de la Journée du drapeau 
québécois, le 21 janvier 2022, notre députée 
de Shefford, Mme Andréanne Larouche, nous 
a remis un drapeau québécois et un certificat, 
pour honorer le travail de mémoire et de 
conservation que la Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux accompli depuis 
maintenant 42 ans. Jean-Pierre Desnoyers 
président de la Société représentait celle-ci 
lors de cet évènement. Étaient aussi présents :  
Jean-Pierre Benoit vice-président, Lucette 
Lévesque secrétaire-trésorière, Jeanne Granger 
et Gilles Bachand membres du conseil 
d’administration. 
 

 

2 février 2022 
Rencontre à l’Hôtel de ville de Saint-Paul-d’Abbotsford pour discuter de la future entente entre la 
Société et la municipalité concernant nos locaux à l’ancien édifice de la Caisse Populaire. Étaient 
présents pour la municipalité : Jean-Raphaël Cloutier, directeur général et secrétaire-trésorier, 
Julie Giguère, directrice des services municipaux. Étaient présents pour la Société : Jean-Pierre-
Desnoyers, président, Lucette Lévesque, secrétaire-trésorière et Gilles Bachand, membre du 
conseil d’administration. 
 
4 février 2022 
Rencontre à l’Hôtel de ville de Saint-Paul-d’Abbotsford pour discuter de la future entente entre la 
Société et la municipalité concernant nos locaux à l’ancien édifice de la Caisse Populaire. Étaient 
présents pour la municipalité : M. le maire Robert Vyncke, et Jean-Raphaël Cloutier, directeur 
général ; pour la SHGQL : Jean-Pierre-Desnoyers, président et Gilles Bachand. 
 
 
 
 



Par Monts et Rivière                                  Volume 25, no 2 février 2022 Page 16 

En suivant la Route des Champs : 
( Vous remarquez certainement que certains noms de lieux, gares, etc. sont en anglais, ceci 
respecte la correspondance des compagnies de chemin de fer de l’époque, qui 
communiquaient seulement en anglais ).   
 

 
Cinquième panneau le long de La Route des Champs 

 
 
             Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives. 

 
 

 
Acquisitions par la Société 
 
Mignault, P. M. Collège de Chambly fondé en 1836. Montréal, Eusèbe Senécal & Fils 
Imprimeurs-Éditeurs, 1882, 16 pages. 
 
Don de Angélina Lagacé 
 
Théorêt, Hugues. L’expédition allemande à l’Île d’Anticosti, Québec, Les Éditions du Septentrion, 
2017, 186 pages. 
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Don anonyme  
 
Deux « Furlough ». Deux feuillets en anglais accordant au « Soldier Privat » J. Coté, de Saint-
Michel de Rougemont, un congé pour faire des travaux à la ferme, du 23 juillet 1944 au 28 
septembre 1944 et du 29 septembre 1944 au 19 octobre 1944.    
 
Don de Lucette Lévesque 
 
Un exemplaire du calendrier historique 2022 édité par Le courrier de Saint-Hyacinthe en 
collaboration avec le Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe. 
 
Don anonyme  
 
12 cartes postales illustrant la ville de Marieville vers 1900. Elles rejoindront l’album de photos de 
Marieville.  
 
Don de André Lapointe 
 
Tremblay, Jean-Paul-Médéric. Être seigneur aux Éboulements, Société d’histoire de Charlevoix, 
1996, 266 pages. 
 
Ouimet, Raymond et Nicole Mauger, Catherine de Baillon Enquête sur une fille du roi, Québec, 
Éditions du Septentrion, 2001, 268 pages. 
 
Normand, Germaine. Fonder foyer en Nouvelle-France Les Normand du Perche, Sainte-Foy, 
Éditions MultiMonde, 1999, 296 pages. 
 

    --- Nouvelles publications ---                                         
                 

 
Coût : 35$ 

Volume de 297 pages 
Calendrier historique 200e anniversaire 

de Saint-Césaire 
Coût 10$ 

 
Pour vous procurer ces publications, s.v.p. vous communiquez avec notre secrétariat ou vous 
vous présentez à la Maison de la mémoire à Saint-Paul-d’Abbotsford le mercredi de chaque 
semaine. 
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Journée du drapeau québécois  
 
 

 
 
La députée de Shefford Andréanne Larouche présente le drapeau québécois à Jean-Pierre 
Desnoyers président de la SHGQL. En arrière : Jeanne Granger, Jean-Pierre Benoit vice-
président, Gilles Bachand et Lucette Lévesque secrétaire-trésorière.  
 
Le 21 janvier 2022, devant la Maison de la mémoire des Quatre Lieux à Saint-Paul-
d’Abbotsford. 
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Ministre Nathalie Roy 

 
 
 

 
 

                                                                                                        

   
 

 
        www.drainageostiguy.com   

Merci à nos commanditaires 
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Venez rejoindre 

nos 
commanditaires 

 
 

Avec votre carte 
d’affaires 

 
 
 
 
 
 
   
 Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


	Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.

